
                                      La rose rouge 

 

Et la rose rougit, 

Dans son écrin de verdure, 

Epanouie de rosée 

Qui baigne la nature 

De son voile de clarté. 

 

Le sais-tu, 

Quelle que soit la vertu, 

Rose rouge 

Dont seule la tige bouge, 

Que l’âme hors 

Du corps 

Egal la mort 

Du corps, 

Parfois ? 

 

Par foi, 

L’âme vagabonde 

De monde en monde 

Et revient à la bonne heure, 

Pour ton bonheur, 

T’incorporer  

De la tête aux pieds 

 

 



Rose rougit 

De fierté. 

Tu vacilles 

Au vent 

A te courber 

 De courtoisie 

Au jour naissant. 

 

Du haut de ton piédestal, 

Tendre vestale, 

Tu admires le jardinier 

Qui s’échine à biner 

La terre pour demain 

En des jours meilleurs 

Semer son grain. 

Pour l’heure, 

Il courbe l’échine, 

De peur 

Qu’un vent malin 

Viennent et lui casse les reins. 

 

Et tu gardes en ton sein 

De velours, 

Tendre rose rouge, 

Cet amour, 

Ce regard serein, 

Ce baiser, 



 

Qu’un jour 

Une mignonne de sa bouche 

T’a donnée 

 

 

 

 

 

 


